
LA sEMAINE RELLIGIEUSE

cles et ces miracles eux-mêmes qui frappaient les sens, étaient les
symboles des opérations plus miraculeuses encore qu'il produisait
invisiblement dans les âmes. Ainsi il exerça son pouvoir souve-
verain sur toute espèce d'infirmités corporelles, pour ùeus faire
désirer et espérer la guérison de nos infirmités spirituelles. Il
nous déclare qu'i est venu pour les malades et les pécheurs; par
conséquent, si nous voulons participer aux bienfaits de sa miséri-
corde infinie, il faut que nous reconnaissions au fond de notre
conscience combien nous avons besoin de remèdes et de secours.
C'est ce qui faisait dire à saint Paul : ( Je me glorifie volontiers
dans mes infirmités, afin que la grâce de Jésus-Christ habite en
moi.

Il. Le principe de toutes les maladies de l'âme, c'est le péché,
plaie funeste dont le lépreux de l'Evangile nous représente l'ima-
ge. La lèpre corporelle est la corruption du sang, comme le péché
est la corruption du cœur. La lèpre couvre tout le corps d'une
humeur infecte et hideuse ; le péché défigure l'âme, obscurcit
l'intelligence et la couvre de souillures. La lèpre est un mal
contagieux qui se communique par la fréquentation de ceux qui
en sont atteints, le péché également exhale une influence pestilen-
tielle. En définitive, le péché exerce sur la vie morale tous les
ravages que la lèpre opére sur le corps ; il ternit l'image de Dieu,
il pervertit la volonté; il sépare l'âme de la société de Dieu et
des anges.

Admirons la bonté de Jésus-Christ qui est venu effacer par
son sang les péchés du monde ; et prions-le de nous en préserver
à jamais.

L'ENOYOLIQUE DU PAPE ET LES PROTESTANTS

Nous croyons être agréable à nos lecteurs en traduisant ici une
lettre très intéressante. Elle est signée par le Père Ignatius,
moine anglican, et traite de la récente encyclique du Souverain
Pontife.

« Que tout protestant et tout anglican, dit l'auteur de cette let-
tre, que tous les catholiques et les orientaux orthodoxes se fassent
un devoir de remercier le Seigneuir d'avoir inspiré à Léon XIII
un si illustre courage. J'ai été enthousiasmé au delà de toute
expression en lisant ce document pontifical. A cette lecture, en


